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A fond les Alpes !


Les Alpes françaises s’étendent sur plus de 700 kilomètres, de la frontière suisse à la vallée du Rhône, et comprennent bon nombre de sommets connus tels que les Écrins, le mont Blanc, la Meije ou encore le mont Viso. Outre les montagnes, majestueuses, les Alpes, ce sont aussi des glaciers, des forêts denses, des vallées mythiques et des lacs de toutes les couleurs. Au fil des saisons, vous apprécierez vous y balader et découvrir toute la garde-robe de dame Nature, elle vous accueillera enveloppée dans son manteau blanc en début d’année, puis passera par un joli vert printanier pour finalement opter à la toute fin de l’année une teinte rouge orangé.

La région des Alpes est également riche en patrimoine culturel et historique, avec de nombreux villages montagnards charmants que nous aurons la chance de découvrir tout au long du guide, des abbayes, des châteaux et des monuments anciens. Réputées pour leur cuisine locale, les Alpes aiment aussi s’habiller d’un grand tablier de fin gourmet et recevoir tous les convives à la même table en racontant des histoires extraordinaires liées à la montagne. Sur la table, vous trouverez toutes sortes de produits locaux comme du fromage, des viandes fumées, des pommes de terre, des légumes et un large spectre de vins rouges et blancs.

S'aventurer sur les sentiers des Alpes, c’est partir à la découverte d’un monde traditionnel et authentique, c’est s’émouvoir de sa beauté naturelle à chaque instant, c’est voir de ses propres yeux un territoire composé d’une biodiversité exceptionnelle, c’est découvrir la chaleur de ses habitants aux histoires fabuleuses et aux parcours inspirants, c’est se rapprocher de la nature en adoptant un mode de vie plus doux et responsable. En résumé, les Alpes sont un savant mélange de sport, de détente, et de délices culinaires emballés dans une nature belle et préservée.





Découverte


Chaque année, ce sont des millions de visiteurs qui viennent parcourir les Alpes pour se ressourcer et pratiquer tous les types d’activités en plein air comme la randonnée, l’escalade, le ski, ou encore le parapente. Ces lieux sublimes sont aujourd’hui victimes de leurs succès, en cause l’activité humaine de plus en plus dense, la consommation d’énergie non renouvelable et le non-respect des lieux naturels. Il ne faut pas oublier que les montagnes, aussi grandioses et somptueuses soient-elles, n’en sont pas moins fragiles. C’est pourquoi il est nécessaire lors de nos périples de prendre soin d’elles et de s’y aventurer en suivant les règles établies, surtout en cette période où le réchauffement climatique qui sévit s’accélère d’année en année.



Les Massifs des Alpes



massif du Mont-Blanc
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Le point culminant du massif du Mont-Blanc est à 4 810 mètres d’altitude, c’est le lieu rêvé pour admirer toute la puissance des paysages de haute montagne, notamment grâce aux glaciers, aux aiguilles et à ses délicieux sommets enneigés pour l’éternité. Il faut remonter en 1786 pour assister à la première ascension réussie jusqu’au sommet du mont Blanc, ce sont les Français Jacques Balmat et Michel Gabriel Paccard qui en ont réussi l’exploit. Aujourd’hui, ce massif est très prisé par les sportifs (randonneurs, skieurs, trailers) et les non-sportifs. D’ailleurs, quelques sites célèbres se voient accessibles en train ou en téléphérique.

Par exemple, le téléphérique de l’Aiguille du Midi à Chamonix permet de l’atteindre en une vingtaine de minutes. Elle culmine à 3 842 mètres d’altitude. Autre exemple, le train du Montenvers permet d’accéder à la Mer de Glace, un immense glacier de 7 kilomètres de long. Enfin, au départ de Saint-Gervais-les-Bains, vous pouvez prendre le Tramway du Mont-Blanc qui mène au Nid d’Aigle à 2 372 mètres d’altitude.



Massif du Beaufortain

Ce massif est considéré comme une terre d’alpages propice à l’élevage, ce n’est d’ailleurs pas pour rien que le Beaufortain a donné son nom au fromage saveur noisette, à savoir le beaufort. Le Beaufortain se situe entre le Val d’Arly, à l’ouest, la Tarentaise au sud et le massif du Mont-Blanc à l’est. Le Beaufortain est au cœur de la région, on y retrouve au nord-ouest le col des Saisies, au nord le col du Joly, à l’est le lac de Roselend, et au sud le Grand Mont.

C’est dans cet ensemble de montagnes, très fleuries aux printemps et à l’altitude raisonnable, 1 700 mètres en moyenne, que le joyau de la Savoie s’exprime. On y découvre toutefois des sommets relativement hauts comme la célèbre Pierra-Menta (2 714 m d’altitude) ou encore le Roignais, son point culminant (2 995 m d’altitude). Il est aussi reconnu pour ses pistes de ski nordique aux Saisies et à Nâves, utilisées lors des épreuves des Jeux olympiques de 1992.



Massif des Bauges

Le massif des Bauges est un paysage naturel préservé, des petits villages sillonnent le massif, jonglant entre prairies fleuries et forêts enchantées.

Des sommets perçant les forêts à plus de 2000 mètres comme son point culminant, la pointe d’Arcalod à 2 217 mètres d’altitude. En plein cœur du massif, on trouvera la Réserve nationale de Chasse et de Faune sauvage des Bauges, qui a pour mission de protéger les espèces animales comme les chamois, les mouflons, ou encore les Tétras lyres. Parc naturel régional depuis 1995, le massif des Bauges possède aussi de jolis endroits comme des piémonts, bocages ou vignobles qui s’ouvrent sur de jolis lacs et de belles vallées alpines.

Ici, les spécialités sont la Tome des Bauges (un fromage AOC), mais aussi, les miels, les plantes aromatiques et médicinales, les fromages de chèvre et les vins rouges et blancs.



Ludovic Ravanel




Ludovic Ravanel, directeur de recherche en géomorphologie

[image: ]



[image: ] Bonjour Ludovic, tout d’abord qui êtes-vous ? 

Je suis né et j’habite à Chamonix, au pied du mont Blanc. Plus précisément encore, j’ai grandi au pied du glacier d’Argentière et j’habite maintenant au pied du glacier des Bossons. Je suis issu d’une très longue lignée de Chamoniards et de guides de haute montagne. Des « Ravanel » (comme dans Premier de cordée, l’un des romans de Roger Frison-Roche), on en retrouve à Chamonix certainement depuis les débuts de son histoire au 12e siècle. Autant dire que dans la famille, on a la montagne dans le sang. Avec cet héritage et une vie d’enfant bercé par les récits de courses en montagne du papa, je me suis rapidement mis à pratiquer et à m’intéresser à tout ce qui concernait la montagne, de l’histoire à l’ornithologie en passant par la géologie et – évidemment – la glaciologie. Après quelques années à pratiquer l’escalade en compétition et à faire beaucoup d’alpinisme, rejoindre les bancs de l’université Savoie Mont-Blanc pour approfondir mes connaissances sur la montagne était une évidence. J’ai choisi la Géologie mais j’ai rapidement bifurqué vers la Géographie physique pour étudier ce qui m’intéressait le plus, la Géomorphologie, c’est-à-dire l’étude des reliefs terrestres et des processus qui en sont à l’origine. Pendant mes études, l’été, j’étais gardien de refuge dans le massif du Mont-Blanc, aux Cosmiques (3 613 m) d’abord puis à la Charpoua (2 841 m). J’ai également profité de cette période pour passer mes diplômes sportifs et rejoindre la Compagnie des Guides de Chamonix. Elle ne comprenait alors pas moins de 14 professionnels avec le même patronyme : Ravanel !

[image: ] Quelles sont vos missions au sein du CNRS ? 

En 2010, j’ai soutenu une thèse de doctorat sur la déstabilisation des parois rocheuses à permafrost face à l’évolution du climat. Le permafrost, ce sont tous les terrains gelés en permanence, à haute latitude comme à haute altitude. Il est encore largement présent dans les Alpes. J’ai fait quelques post-docs en France et à l’étranger avant de prendre la direction du service de prévention des risques et de secours en montagne de Chamonix. Mais la recherche me manquait. Je suis donc entré au CNRS en 2014. Je suis aujourd’hui Directeur de Recherche en Géomorphologie dans un laboratoire mixte de l’USMB et du CNRS, le laboratoire EDYTEM. Il s’agit comme pour tous les chercheurs de produire de nouvelles connaissances (pour moi sur les milieux de haute montagne, en particulier face à la crise climatique), de les diffuser et de contribuer ainsi aux progrès de la société. Sur ce dernier point, pour moi, il s’agit surtout d’aider à la gestion des risques naturels (individuels et collectifs) en montagne et à la valorisation des territoires de montagne (patrimoines naturels, tourisme, gestion des pratiques sportives).

[image: ] Que pouvez-vous nous dire sur l’état actuel des glaciers dans les Alpes ? Et dans 30 ans ? 

En 2003, la canicule a été l’occasion d’une prise de conscience, chez les alpinistes comme chez les scientifiques, des impacts du réchauffement du climat. Un second cap a été passé en 2015 avec un nouvel été très chaud. Depuis, quasiment tous les étés sont caniculaires. En 2022, on a passé un nouveau palier en termes de températures. La haute montagne a terriblement souffert. Non seulement elle est très sensible en raison de la présence de glaciers, de permafrost et d’espèces végétales et animales adaptées au froid, mais le réchauffement y est également deux à trois fois plus rapide qu’ailleurs. Les montagnards sont ainsi de véritables sentinelles du climat. En 2022, les glaciers des Alpes occidentales ont perdu 6 % de leur surface. C’est tout simplement hallucinant. À côté de cela, le permafrost poursuit son réchauffement et les écroulements rocheux se multiplient. Les paysages de haute montagne changent ainsi très rapidement.

Dans 30 ans, de très nombreux glaciers auront déjà disparu. À la place, des surfaces rocheuses continueront à participer à l’accélération locale du réchauffement. D’ici 2100, on devrait perdre entre 85 et 95 % de la surface des glaciers dans les Alpes. Ça pourrait même aller encore plus vite, car ces modèles sont basés sur des scénarios climatiques et la seule chose qu’on peut reprocher aux climatologues, c’est souvent leur trop grand optimisme quant à la capacité de l’Homme à réagir et à réduire ses émissions de gaz à effet de serre. Dans le même temps, la physionomie de certains sommets rocheux va également être profondément modifiée par le dégel de la glace qui cimente les parois rocheuses. Sans compter les très nombreuses espèces vivantes qui vont disparaître. Le tableau n’est pas très joli.

[image: ] Quel regard portez-vous sur le tourisme de masse et les événements sportifs de plus en plus nombreux en montagne ? 

On pouvait peut-être supporter ça dans les années 80-90, car on en savait beaucoup moins sur la crise climatique et sur l’écroulement de la biodiversité. Aujourd’hui, on sait ; il est donc impossible de ne pas dénoncer les aberrations. Et même si certains organisateurs d’événements peuvent être attentifs aux dégradations qu’ils font supporter à la montagne, ça n’enlève pas le bilan carbone de ceux qui viennent du monde entier pour ces événements. Il en est de même pour le tourisme de masse. Heureusement, des destinations comme Chamonix travaillent aujourd’hui à n’inciter qu’un tourisme local et régional. Mais l’image du mont Blanc reste intacte et les Asiatiques en sont très friands.

[image: ] Quel est votre meilleur souvenir dans les Alpes ? 

J’ai presque plus de plaisir à pratiquer la montagne pour des raisons scientifiques que pour des raisons purement sportives ou contemplatives. Ça a plus de sens peut-être. Donc beaucoup de bons souvenirs en tant que chercheur. Si on remonte un peu plus loin, probablement les ascensions de cascades de glace avec mon père et les journées d’escalade en falaise avec les copains !







Massif de la Chartreuse

Situé dans les Préalpes, au nord de Grenoble, le massif de la Chartreuse est collé à celui du Vercors, et on retrouve, au nord-est, le massif des Bauges, que l’on a vu précédemment. Cet endroit est particulièrement prisé par les randonneurs et les aficionados de nature, vous y trouverez un large éventail de promenades pour tous les niveaux, de la plus simple à la plus difficile. Ici, la région tout entière est comprise dans le « Parc Naturel Régional de Chartreuse » dont on découvrira toutes les subtilités. Elle possède notamment une végétation dense, vive et luxuriante. Le massif de la Chartreuse est aussi très connu pour ses liqueurs, on retrouve le monastère de l’ordre des Chartreux sur la commune de Saint-Pierre-de-Chartreuse dans l’Isère, au pied du Grand Som (2 026 m d’alt.). Le point culminant du massif est Chamechaude, à 2 082 mètres d’altitude.



Massif de la Vanoise
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Ce grand massif se situe entre les vallées de la Tarentaise et de la Maurienne. Lui aussi est englobé dans le Parc national de la Vanoise, considéré par tous comme l’un des plus beaux endroits de toute la Savoie. Au programme, de sublimes randonnées aux superlatifs innombrables et autant de souvenirs à récolter au fil des saisons. Ce massif de haute montagne possède des glaciers et des sommets approchant les 4 000 mètres d’altitude. Côté Maurienne, on trouve la Grande Casse, le point culminant du massif avec ses 3 855 mètres d’altitude. La Vanoise est également connue pour abriter des villes comme Val-d’Isère ou encore Courchevel, haut lieu de ski alpin.



Massif des Cerces

Le massif des Cerces aussi appelé massif du Thabor ou massif des Cerces-Thabor est un massif de montagnes des Alpes situé à la frontière franco-italienne au nord de Briançon. Ce massif s’étend sur les départements des Hautes-Alpes et de la Savoie. Le massif est composé des chaînons du Thabor, du Galibier, de Chaberton et des Rois Mages. Comme les autres massifs, celui des Cerces est également apprécié par les randonneurs, on y retrouve une nature belle mais relativement fragile. En son cœur, on y découvre la célèbre et pittoresque vallée de Névache. Au nord, on retrouve le massif de la Vanoise, et au sud, les massifs du Queyras et des Écrins. Le grand Galibier, à 3 228 mètres d’altitude, est son point culminant.



Massif du Queyras

Le massif du Queyras se situe dans les Hautes-Alpes, limitrophe du Briançonnais au nord, de l’Italie à l’est, et des Alpes-de-Haute-Provence au sud. Le Queyras est naturellement bien délimité grâce à l’unique accès par la combe du Guil. Le massif est enclavé et donc entouré de chaînes de montagnes où les sommets dépassent les 3 000 mètres d’altitude. Le Pic de la Font-Sancte est le point culminant du massif (3 387 m d’alt.).

On notera toutefois qu’à seulement quelques centaines de mètres de la frontière, et donc en Italie, Le Mont-Viso culmine lui à 3 841 mètres d’altitude. Le Queyras comporte quatre grandes vallées et huit villages. Il est à noter que depuis 1977, le Queyras est devenu lui aussi un parc naturel régional, ce qui est synonyme de préservation de la biodiversité et des paysages, mais aussi d’un développement de l’écotourisme.



Massif des écrins

Le massif des Écrins est un territoire de haute montagne à l’architecture complexe, plutôt vaste, il couvre 61 communes, sur 2 départements : l’Isère et les Hautes-Alpes. Le massif est constitué de sept vallées principales, on peut citer la vallée du Vénéon, qui conduit les visiteurs en plein cœur du massif et qui s’amuse à reprendre les trajets pionniers d’antan symbolisant l’ouverture de l’Oisans au tourisme. Côté décor, l’ambiance est plus sauvage et vertigineuse, on y découvre des alpages aux pelouses rases, des arêtes, des arides éboulis, des lacs, ou encore des cabanes pastorales. Les sentiers, souvent victimes d’éboulis, sont entretenus sans relâche. Ici, la nature est préservée à tel point qu’en 1995, a été fondée la première Réserve intégrale de France dans un parc national, au Lauvitel. Le massif des Écrins est porteur de messages forts tels que l’humilité et l’entraide, et un site où la nature sauvegardée est reine et au centre de tous les rapports humains. On trouvera en ces terres, 700 hectares de montagne totalement protégés, sans aucune fréquentation humaine sauf pour le suivi scientifique. La barre des Écrins culmine à 4 101 mètres d’altitude.



Massif du Mercantour

Le massif du Mercantour est le dernier maillon de l’arc alpin au sud, il se situe à cheval dans les Alpes-Maritimes et les Alpes-de-Haute-Provence, avant sa plongée dans la mer Méditerranée. Le massif est composé de plusieurs vallées notamment la vallée des Merveilles où se trouve l’un des grands sites rupestres d’Europe avec plus de 30 000 gravures datant de 1800 à 1500 av. J.-C. Le massif possède un grand nombre d’oratoires et chapelles de types roman et baroque mais aussi, par son histoire, des centaines d’ouvrages militaires partiellement en ruines. Outre la présence de forts, on y trouve également des souterrains pouvant descendre jusqu’à 100 mètres de la surface et pouvant accueillir des centaines d’hommes. Le Parc national du Mercantour a été créé en 1979 par Jacques Florent, et depuis 1984, le parc est jumelé avec le Parc naturel des Alpes maritimes italien. Son point culminant est la cime du Gélas à 3 143 mètres d’altitude.



Les lacs, entre beauté et fragilité



Le lac Blanc

Le lac Blanc se situe dans la vallée de Chamonix et est un passage obligatoire pour tous les amoureux de paysages hors du commun, il se situe à 2 352 mètres d’altitude. Randonneur aguerri ou simple touriste, il est possible de le rejoindre en effectuant un bout de chemin en téléphérique par la Flégère. Sur le chemin, vous découvrirez aussi les lacs des Chéserys à 2 211 mètres d’altitude. Attention toutefois, lieu très fréquenté.



Le lac d'Annecy

Le lac d’Annecy, est un lac majestueux d’environ 15 kilomètres de longueur, d’une largeur minimale de 800 mètres et maximale de 3,3 kilomètres. Il est situé en Haute-Savoie et est le second lac de France après celui du Bourget en termes de taille. Constitué de deux bassins distincts, le « Grand » et le « Petit lac » qui séparent le lac en deux entre le Roc de Chère et le château de Duingt.



Lac de Roselend


[image: ]
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Le barrage de Roselend dans le Beaufortain est réputé être l’un des plus beaux de toute la Savoie. Son lac aux notes de bleu turquoise rappelle les plus beaux endroits du Pacifique. Situé à 1 557 mètres d’altitude, les coureurs les plus athlétiques s’entraînent à courir autour du lac, les vaches paissent tout en encourageant les coureurs. Du lac, on aperçoit la Pierra Menta le Roc du Vent et l’Aiguille du Grand Fond. Réputé pour ne pas avoir de réseau téléphonique dans toute la zone, une cabine téléphonique rouge, de type anglais, a été installée surplombant le lac afin de souligner le seul endroit de la zone où l’on capte du réseau. On remercie l’alpagiste du coin pour l’idée géniale !



Lac d'Amour

Proche du lac de Roselend, le lac d’Amour est un lac de montagne si- tué à 2 248 mètres d’altitude dans le massif du Beaufortain, en Savoie. Bien au cœur du massif, et accessible par une randonnée de difficulté moyenne, le bivouac est très (trop ?) prisé en été, car ce lac magnifique est situé au pied de La Pierra Menta ! Petit bémol cependant, depuis peu, la région fait face à une surfréquentation du site qui peut déstabiliser le fragile écosystème ainsi que le travail des éleveurs et producteur locaux. L’affluence des bivouaqueurs est telle que la région est actuellement en train de réfléchir à protéger les sites du Beaufortain via un arrêté.



Lacs de la Tempête

Les lacs de la Tempête sont un ensemble de petits lacs de montagne situés en Savoie, dans le massif du Beaufortain. Ils sont au pied du Grand Mont. Depuis le lac de Saint-Guérin et en direction du col de la Louze, il faudra gravir les 750 mètres de dénivelé positif pour les rejoindre. À noter toutefois, entre le col de la Louze et les lacs, un passage rocheux.



Lac de la Rosière

Situé au pied de la vallée des Avals à Courchevel Moriond, c’est un incontournable lieu de départ pour les nombreuses randonnées aux alentours. Très convivial en été comme en hiver, le lac de la Rosière est aménagé pour accueillir pique-niques et barbecues grâce à une petite bâtisse où l’on peut faire cuire ses mets. Le site dispose aussi d’un sentier botanique avec des panneaux permettant de découvrir les espèces végétales environnantes et leurs descriptions. Des expositions sur les thèmes de la faune locale, de la flore, de l’apiculture et de la géologie sont à visiter dans le chalet.



Lac de Trécolpas

Il est situé dans le massif du Mercantour, dans les Alpes-Maritimes, juste au-dessus du Boréon à 2 150 mètres d’altitude. Il est assez facile à re- joindre par les sentiers de randonnée qui, d’ailleurs, ne nécessitent pas une forme physique olympienne. Lieu paisible et tranquille, il est le calme incarné. Idéal pour se changer les idées et se rapprocher de la nature.



Le lac de la Roche-de-Rame

Vous trouverez ce petit lac apprécié par les touristes et les habitants de la région sur le passage pour se rendre dans la vallée de Serre Chevalier et Briançon. Le lac, d’une longueur de 200 mètres et d’une largeur de 100 mètres, possède un parc aquatique et propose des activités nautiques. Il est séparé de la vallée de la Durance par la Calla (lame rocheuse). Cette zone est très fréquentée et vite saturée en été...



Lac d'Allos

Le lac d’Allos, situé au cœur du Parc national du Mercantour, est connu pour être le plus grand lac naturel d’altitude d’Europe. Culminant à 2 228 mètres d’altitude, il est réputé pour être le bijou de la commune. Le lac d’Allos est issu de la fonte des neiges et de sources, d’une superficie de 54 hectares, sa profondeur est de 48 mètres ! Aussi incontournable que fragile, on répertorie dans ses eaux la truite fario et l’omble chevalier.



Les stations de Ski " Flocon vert "
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Le Flocon Vert, est un label qui a pour mission de garantir un engagement durable pour les destinations touristiques de montagne. Ce projet a été développé par l’association « Mountain Riders » afin d’accompagner les territoires dans leurs changements, et d’éclairer les amoureux de la montagne par une vision transparente sur les destinations engagées. C’est en 2006 que l’association « Mountain Riders » a lancé l’Eco Guide des stations de montagne. Son principe était assez simple, il consistait à envoyer un questionnaire aux mairies, offices de tourisme et remontées mécaniques, afin de recenser les bonnes initiatives en termes de développement durable. Cela a permis d’avoir un premier regard sur les actions entreprises et toutes celles qui restaient à faire.

En 2011, « Mountain Riders » a été rejoint par plus de 70 structures expertes en tourisme de montagne et en développement durable afin de formaliser des critères d’éligibilité pour un label de durabilité. Le Flocon Vert était né. Afin de prendre en compte les évolutions, le cahier des charges est mis à jour tous les 5 ans. Dans les Alpes, plusieurs villes sont labellisées, comme Chamonix, attribué, pour la troisième fois. La première fois le 15 octobre 2013, renouvelé en 2017 et enfin le 25 novembre 2022. Les initiatives « Aux Arbres Citoyens » et « Wild Mont-Blanc » ont permis et permettent d’impliquer aussi bien les locaux que les visiteurs dans le recensement de la faune et de la flore du territoire. Ces actions de sciences participatives sensibilisent les participants aux évolutions observables de notre environnement naturel liées aux changements climatiques. Elles permettent également de responsabiliser chaque personne à son échelle, car tous et toutes se sentent impliquer dans la démarche de transition du territoire. Une stratégie énergétique concernant les acteurs privés et les particuliers a été décidée afin de mettre en place des mesures exigeantes pour connaître et réduire ses consommations d’énergie. Et ce, grâce à un logiciel de gestion spécialisé, un suivi précis des consommations et un diagnostic énergétique spécifique aux différentes activités du domaine skiable. On retrouve aussi le label à Saint-Gervais Mont-Blanc, attribué le 25 novembre 2022. La ville de Saint-Gervais Mont-Blanc soutient la faune apicole via l’acquisition de foncier mais également via le label APICITE. Le label récompense des villes qui agissent pour préserver les abeilles et les pollinisateurs sauvages. Ainsi, la ville a banni l’usage des produits phytosanitaires et planté des espèces florales locales. Saint-Gervais est accessible directement en train et en bus. La Communauté de Communes Pays du Mont-Blanc a porté différents projets, incitant au covoiturage, à l’auto-partage, et à la mobilité douce grâce à ses projets PITER, Citiz, le Rézo pouce ou encore le schéma intercommunal cyclable. Les Belleville est une commune de montagne située en Tarentaise, dans le département de la Savoie qui possède aussi le label. La commune accueille 3 stations de renommée internationale, au cœur des 3 Vallées : Saint Martin de Belleville, Les Menuires et Val Thorens. Plusieurs actions y sont menées comme l’accompagnement des propriétaires à la pointe, notamment grâce à la SEM Rénov. Ce label mis en place dans la vallée incite les propriétaires à la rénovation de leurs biens, à la sensibilisation des visiteurs et aux écogestes à travers les critères environnementaux. La ville possède un appartement-témoin afin de montrer les bons gestes et de promouvoir les entreprises du bâtiment engagées. Une stratégie d’été co-construite avec 200 acteurs économiques vise aussi à organiser le tourisme de la vallée afin d’en faire une destination été/hiver en se basant sur la valorisation du patrimoine naturel et culturel. La mise en place d’un « passeport » donne accès à l’ensemble des activités de la vallée. La maison de l’abeille noire de la ville est une vitrine du travail de préservation effectué par la commune, le Parc national de la Vanoise et les apiculteurs, au sein du conservatoire de l’abeille noire de Savoie. C’est un espace ludique de sensibilisation des visiteurs à la préservation de l’abeille noire de Savoie, espèce endémique de nos montagnes, et de la biodiversité en général.





LA BIODIVERSITÉ
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Nombreux sont les emblèmes qui subliment les Terres alpines, et, aux termes de vos sorties dans les hautes terres, vous aurez l’occasion de les observer et de vous balader dans leur habitat naturel. Sous vos yeux ébahis, vous découvrirez toutes les richesses que peut offrir la montagne. Une beauté de plus en plus rare, alors attention à bien respecter la nature, car si le spectacle est magnifique, la scène et les acteurs sont également très fragiles.

La biodiversité montagnarde est l’une des plus impactées par le changement climatique, notamment à cause de la fonte des glaces et du réchauffement de l’air. De nombreuses associations luttent pour leur préservation, alors il peut être intéressant de s’en rapprocher pour connaître un peu mieux les espèces que vous pourrez croiser lors de vos balades !




Des fleurs de toutes les couleurs !
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Les Alpes regorgent de plantes, qui sont, pour un bon nombre d’entre elles, utilisées à des fins médicinales. Tout le monde connait la célèbre crème à l’arnica que l’on met sur les bosses et les bleus ! Attention tout de même, pour préserver l’espèce et la beauté sauvage de ces fleurs, il vaut mieux éviter de les cueillir et de les piétiner !

[image: ] L’EDELWEISS

Petite plante à fleurs blanches étoilées.

[image: ] L’ARNICA DESMONTAGNES

Plante rare, cueillette réglementée ou interdite. Utilisée en pommade pour soigner les bleus ou en homéopathie pour soulager les douleurs musculaires.

[image: ] L'ASTER DES ALPES ou la Reine Marguerite des Alpes

Aperçu jusqu’à 3 200 mètres d’altitude.

[image: ] LA GENTIANE JAUNE

Utilisée pour les liqueurs, les cosmétiques et les médicaments. Elle peut mesurer jusqu’à 2 mètres.

[image: ] LA PENSÉE DES ALPES

Visible au printemps entre 1 200 et 2 500 mètres d’altitude.

[image: ] LA CENTAURÉE ou Bleuet des montagnes

A des vertus médicinales. Comestible, ses propriétés sont diurétiques et digestives.

[image: ] L’ANCOLIE DES ALPES

Plante protégée, visible entre 1 500 à 2 600 mètres d’altitude.

[image: ] L’AUBÉPINE

Petit arbre pouvant atteindre de 6 à 12 mètres de hauteur. Calmante et apaisante, employée pour faciliter le sommeil et lutter contre les insomnies.

[image: ] VERVEINE SAUVAGE ou Veine de Vénus

Utilisée en tisane pour ses vertus diurétiques, antipyrétiques et astringentes.

[image: ] SERPOLET ou Thym sauvage

Propriétés antiseptiques et antifongiques. Agit sur les voies respiratoires et les troubles digestifs.

[image: ] LE COLCHIQUE DES ALPES

Annonce la fin de l’été, visible jusqu’à 2 600 mètres.

[image: ] LA DIGITALE POURPRE

Mesure jusqu’à 2 mètres de hauteur, visible jusqu’à 1 000 mètres d’altitude.








Les espèces endémiques
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Nombreux sont les emblèmes qui subliment les Terres alpines, et, aux termes de vos sorties dans les hautes terres, vous aurez l’occasion de les observer et de vous balader dans leur habitat naturel. Sous vos yeux ébahis, vous découvrirez toutes les richesses que peut offrir la montagne. Une beauté de plus en plus rare, alors attention à bien respecter la nature, car si le spectacle est magnifique, la scène et les acteurs sont également très fragiles.

[image: ] L’AIGLE ROYAL

Oiseau de la famille des Accipitridés. Rapace brun foncé doté d’un plumage brun doré sur la tête et le cou.

[image: ] LE CHOCARD

Passereau de 35 cm de la famille des Corvidae. Plumage noir avec reflets métalliques, les pattes sont rouges et le bec est jaune.

[image: ] LE BOUQUETIN

Mammifère de la famille des Bovidés, presque disparu au XIXe siècle avant de bénéficier de programmes de réintroduction.

[image: ] LE LIÈVRE VARIABLE

Mammifère de la famille des Leporidae, c’est un spécialiste du camouflage.

[image: ] LE LOUP GRIS

Pelage gris beige nuancé de roux et de noir. Entre 25 et 35 kg.

[image: ] LA LOUTRE

Sous-famille de mammifères carnivores de la famille des mustélidés.

[image: ] LE GYPAÈTE BARBU

Une des quatre espèces de vautours. On comptait en 2017 entre 208 et 251 individus sur tout le massif des Alpes.

[image: ] LE LAGOPÈDE

Oiseau de l’ordre des galliformes, appelé aussi « perdrix », « poule des neiges » ou « ptarmigan ».

[image: ] HIRONDELLE DE RIVAGE

Passereau migrateur de la famille des Hirundinidae. C’est la seule espèce d’hirondelles à dos brun.

[image: ] LE TÉTRAS LYRE

Appelé aussi coq des bouleaux ou petit coq de bruyère, est un oiseau sédentaire et symbole des Alpes européennes.

[image: ] LE CHACAL DORÉ

Ressemble à un grand renard, on le prend aussi souvent pour un loup. Museau court et pattes fines. Il pèse 10 à 15 kg.

[image: ] LA MARMOTTE

Mammifère fouisseur de l’ordre des rongeurs. Elle émet un sifflement d’alerte pour prévenir du danger.

[image: ] LE PUTOIS

Appartenant à la famille des mustélidés, voisin de la belette, de la loutre et de l’hermine.

[image: ] LE CHAMOIS

Mammifère de la famille des Bovidés et de la sous-famille des Caprinés.
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